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 ÉDITO 
VILLE DE PARIS

Le 1er décembre 2014, nous lancions à Paris avec 
l’ONUSIDA, UN-Habitat et IAPAC, l’Initiative des villes 
pour mettre fin au sida. Les Maires des métropoles  
les plus touchées s’engagent à rendre accessibles toutes  
les solutions de dépistage et de protection contre le VIH,  
à promouvoir le message U=U contre la sérophobie  
et à lutter sans relâche contre les discriminations  
qui affectent les populations clés.

Que de chemin parcouru en quatre ans par cette 
Déclaration de Paris, signée aujourd’hui par plus 
de 250 grandes villes du monde. Et que de chemin 
parcouru à Paris depuis la concertation menée à ma 
demande par France Lert en 2015 pour élaborer notre 
stratégie "Vers Paris sans sida". La PrEP est désormais 
disponible, remboursée et utilisée par plusieurs milliers 
de Parisiens. Le message "VIH indétectable = zéro 
transmission" s’affiche en capitales sur les murs de notre 
ville. Les campagnes de sensibilisation menées sous la 
bannière "Faisons de Paris la ville de l’amour sans sida" 
contribuent à la visibilité et à l’inclusion des homosexuels, 
des diasporas africaines et des personnes trans. Grâce 
au soutien de la Ville de Paris et de mécènes privés, 
associations et services de santé créent de nouveaux 
dispositifs, toujours plus innovants, pour simplifier  
le dépistage et la prévention.

Mais nous devons faire encore plus. Mon adjointe  
Anne Souyris et l’équipe de Vers Paris sans sida  
ont porté avec conviction un Plan d’urgence pour le 
dépistage auprès de l’Assurance maladie et de l’Agence 
régionale de santé. Je salue les engagements pris par nos 
partenaires et je remercie l’équipe de Vers Paris sans sida 
pour le considérable travail réalisé en deux ans, dont  
les pages qui suivent témoignent.

ANNE HIDALGO, Maire de Paris
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 ÉDITO 
FRANCE LERT

Amener à zéro les nouvelles infections par le VIH à Paris 
en 2030. La recherche a apporté les outils, l’engagement 
des communautés a montré la voie. C’est théoriquement 
possible. C’est le sens de toutes les recommandations 
d’experts aux plans international, européen et français. 
Mais à la Conférence mondiale AIDS2018 qui s’est tenue 
en juillet à Amsterdam, la communauté de la lutte contre 
le sida a rappelé et martelé la condition sine qua non 
pour y parvenir : les ressources.

A Paris, les outils sont là, les services de santé et  
de santé publique sont là, les communautés se battent, 
la recherche continue à inventer, les clinicien·ne·s 
sont impliqué·e·s, les élu·e·s sont mobilisé·e·s. Les 
recommandations nationales, précises, font consensus.

Vers Paris sans sida, c’est en quelque sorte l’humble 
logisticien du bout de la chaîne. Pour faire de cet objectif 
universel une réalité à Paris, notre mission est de porter 
jusque dans les têtes et dans les mains de celles et ceux 
qui en ont besoin la connaissance des outils, d’en mettre 
en évidence le bénéfice, la confiance et la liberté qu’ils 
peuvent apporter, de passer à l’échelle les moyens  
pour permettre à chacun·e d’y accéder simplement,  
d’en faire du bien-être en plus.

Mais entre les outils, les personnes et les populations,  
il y a les discriminations. Mettre en avant les 
communautés les plus touchées par le VIH dans la 
communication publique, débarrasser cette dernière  
des restrictions moralisantes et mettre en valeur une 
sexualité libérée des injonctions paradoxales, soutenir  
les initiatives communautaires, c’est notre contribution  
à un combat qui engage toute la société civile.

FRANCE LERT, présidente de Vers Paris sans sida
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QUI SOMMES-NOUS ? 
L’association Vers Paris sans sida a été 
créée en septembre 2016 à l’initiative 
de la Ville de Paris et de personnalités 
engagées. Nous collectons des fonds 

publics et privés pour des actions de communication et de 
renforcement de l’offre parisienne en santé sexuelle.

Notre première ambition est de faire connaître la diversité des 
solutions qui permettent d’empêcher les nouvelles infections : 
l’efficacité préventive des traitements qui restaurent l’espé-
rance de vie et bloquent la transmission du VIH ; l’intérêt du 
dépistage fréquent ; les nombreux types de préservatifs et la 
PrEP avec leurs atouts respectifs. Nous avons développé une 
stratégie de communication multicanal originale (pp.8-9) 
déclinée à travers plus d’une douzaine de campagnes diffé-
rentes à ce jour (pp.6-17).

Notre deuxième objectif est que le système de santé parisien 
soit en capacité de répondre aux besoins des populations, de 
leur offrir des opportunités récurrentes et faciles de dépistage, 
de passer à l’échelle la diffusion de la PrEP. Nous détaillons les 
projets soutenus avec des focus sur les interventions de santé 
communautaire les plus innovantes (pp.18-29).

Notre troisième horizon est de contribuer à faire de Paris 
une ville inclusive pour les minorités qui affrontent stigma, 
discriminations et un taux d’exposition au VIH dispropor-
tionné. Les personnes trans sont particulièrement concernées 
dans tous les aspects de leur vie. Nous soutenons des projets 
communautaires qui visent à faire changer les pratiques des 
administrations et services de santé et à donner davantage 
de pouvoir d’agir aux premier·e·s concerné·e·s (pp.30-31).
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#PARISSANSSIDA est un horizon de mobilisation et de ral-
liement pour les parisien·ne·s et particulièrement pour les 
communautés les plus exposées au VIH et aux discrimina-
tions. Sous la bannière Faisons de Paris la ville de l’amour 
sans sida, nos différentes campagnes portent des messages 
positifs, clairs, simples et proches des réalités vécues par les 
populations concernées.

Nos prises de paroles dans l’espace public (affichage, panneaux 
lumineux extérieurs, écrans dans les pharmacies, posts sur 
Facebook, événements, relations publiques…) visent à informer 
les parisien·ne·s. et les relais d’opinion des grandes avancées 
de ces dernières années : efficacité préventive des traite-
ments antirétroviraux, diversité des solutions de dépistage, 
simplicité des solutions de protection. Ces avancées portent 
un changement radical de narration sur le VIH, qui permet à 
la fois d’agir sur l’acceptation des personnes vivant avec le 
VIH, d’espérer une baisse rapide des nouvelles infections et 
de porter un discours inclusif sur les sexualités et les minorités.

UNE COMMUNICATION  
SUR TOUS LES FRONTS

Nos campagnes s’adressent à des publics spécifiques et définis : 
hommes gays et bisexuels, migrant·e·s et diasporas africaines, 
professionnel·le·s de santé. Il s’agit de communications cultu-
relles différenciées qui visent l’appropriation des messages 
par l’identification affinitaire. Elles sont élaborées avec les 
représentant·e·s des publics auxquels nous nous adressons. 
Pour chaque public, nous construisons des campagnes uniques 
et indépendantes les unes des autres. Le fil rouge est notre 
logo-signature Faisons de Paris la ville de l’amour sans sida.

Au quotidien, nous facilitons l’accès à l’offre de dépistage 
et de santé sexuelle parisienne par une communication opé-
rationnelle de proximité, complémentaire des campagnes 
nationales portées par Santé publique France et du travail de 
Sida Info Service. Nous banalisons les messages de prévention 
et d’incitation au dépistage et cherchons à simplifier le recours 
aux services à deux pas ou en deux clics.
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POUR MOBILISER  
LES DIASPORAS AFRICAINES

Afrique Avenir agit pour renforcer les  
capacités des Afro-caribéens de Paris à prendre 
soin de leur santé. À travers Paris sans sida, c’est 
enfin une image positive des forces et richesses 
de cette diaspora qui s’affiche dans Paris.
ROMAIN MBIRIBINDI, directeur d’Afrique Avenir

Les migrant·e·s, principalement originaires d’Afrique subsaha-
rienne, représentent le deuxième groupe le plus touché par le 
VIH à Paris, avec près de 40 % des nouvelles infections, dont 
près de la moitié a lieu après l’arrivée en France.

Les parcours d’installation sont marqués par de longues pé-
riodes de précarité socio-économique, qui ne favorisent ni 
l’intimité, ni l’accès à l’information, ni le soin de soi. Dans des 
contextes culturels où le VIH est souvent stigmatisé, voire objet 
de désinformation, nous tâchons de faire passer des messages 
forts et dénués d’ambiguïté par la légitimité et la notoriété 
de nos porte-paroles.

Des célébrités et des figures reconnues ont fait entendre le 
nouveau contexte du VIH lors de deux campagnes réalisées en 
partenariat avec la radio Africa n°1 sous le titre "Sur le sida, 
il y a du nouveau !". Des personnalités du monde artistique et 
médiatique comme Angélique Kidjo, Youssou N’Dour, Manu 
Dibango, Fabrice Eboué ou Lilian Thuram ont prêté leur voix 
à la première, diffusée en novembre 2017 ; des acteurs de 
terrain faisant autorité comme le Dr Marie Ahouanto, les pré-
sident·e·s d’association Caroline Andoum et Ariel Jean-Urbain 
Djessima-Taba, la travailleuse sociale Sharone Omankoy ou 
le médiateur de santé Sié Dionou ont contribué à la seconde, 
diffusée en mars 2018.

Au total, 13 spots de 45 secondes ont été produits et diffusés 
pendant deux périodes d’un mois ; 280 passages à l’antenne ont 
permis de générer plus d’un million de contacts-auditeurs. Ils sont 
à découvrir sur notre chaîne Youtube : youtu.be/Jn4ebQrjp5E

En 2019, nous poursuivons ce travail d’information et de mo-
bilisation auprès des diasporas africaines par deux nouvelles 
campagnes et des rencontres avec les leaders communautaires 
et relais d’opinion dans les quartiers parisiens.

Avec le concours d’une agence de création audiovisuelle, nous 
développons une série de fiction qui met en scène une galerie 
de personnages combatifs, pris dans les galères comme dans 
les heureux hasards de leur vie d’exil à Paris. Dans un tourbillon 
digne des meilleurs soaps, nos héros et héroïnes trouvent des 
réponses sur la vie, l’amour, la sexualité, la débrouille et la santé.

Nous pensons que l’information passe aussi par la fierté, 
l’engagement et les échanges intergénérationnels au sein des 
communautés : nous prévoyons de travailler avec des figures 
d’influence auprès des Africain·e·s et afro-descendant·e·s, à 
travers des rencontres de proximité et une campagne d’affir-
mation et de visibilité des diasporas africaines.

https://www.youtube.com/watch?v=Jn4ebQrjp5E&feature=youtu.be
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POUR FÉDÉRER  
LES COMMUNAUTÉS GAYS
Les hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes 
(HSH) forment l’autre groupe clé de notre stratégie, parce 
qu’ils constituent la première population touchée par le VIH, 
mais aussi parce que l’engagement du monde LGBT est central 
dans la lutte contre le VIH.

Notre communication est fondée sur une approche positive 
des sexualités gays dans leur diversité. Alliant l’information à 
l’incitation à agir, elle est ancrée dans les codes, modes de vie, 
de rencontre et de séduction des cultures gays. Régulièrement 
présents dans la presse spécialisée (AgendaQ, Qweek, Garçon 
magazine et Komitid en 2018), nous avons développé des 
partenariats de création de contenus et de diffusion avec le 
site agendaq.fr (création d’un agenda santé) et avec Hornet, 
média social et application de rencontre. En décembre 2018, 
nous sommes présents sur les écrans d’un bar du Marais, une 
forme de communication qui sera développée en 2019.

Grâce à Hornet, deux fois par mois, nous atteignons 40.000 
à 70.000 hommes connectés en région parisienne grâce à 
des messages sponsorisés, un chiffre considérable pour une 
population d’hommes homosexuels vivant à Paris estimée 
autour de 100.000. En moyenne, 16.000 destinataires ouvrent 
nos messages, une proportion élevée qui signe l’efficacité du 
ton employé et l’attrait des informations proposées. Une fois 
sur deux, nos messages promeuvent un accès privilégié à l’un 
des services de dépistage parisiens sur un créneau horaire 
donné, une opportunité de passer à l’action immédiatement, 
sans remettre le test au lendemain.

En septembre 2018, un message "accès VIP" sur Hornet en 
partenariat avec l’Institut Alfred Fournier a atteint 56.000 
hommes. Plus de 16.000 en ont pris connaissance, un millier a 
cliqué sur le lien et six personnes se sont effectivement dépla-
cées pour un test qu’elles n’auraient pas fait sans ce message.

J’ai encore beaucoup trop d’amis qui pensent 
que ça ne les concerne pas directement, 
qu’ils soient homosexuels ou pas, alors que 
c’est un sujet qui nous concerne tous !
ARMANDO SANTOS

DOCTEUR NAKED :  
INFORMER AVEC HUMOUR
Docteur Naked, personnage de fiction incarné par l’influen-
ceur Armando Santos, ancien Mister Gay, est l’ambassadeur 
de nos contenus en direction des gays.

Dans des vidéos volontiers kitsch, entre pin-up et téléachat, 
notre docteur sexy délivre informations et conseils sur les solu-
tions de dépistage et de protection sur un ton fun et décalé. À 
travers un outil et son mode d’emploi, il fait passer une certaine 
idée de la prévention : simple, quotidienne et déculpabilisée !

Après l’autotest, la PrEP et les prélèvements pour le dépistage 
des infections sexuellement transmissibles, pour le 1er décembre 
Docteur Naked met des capotes. Dans cette vidéo originale, 
les préservatifs sont promus comme des accessoires sexuels sus-
ceptibles d’augmenter le plaisir, chacun pouvant trouver celui 
qui lui convient le mieux dans une vaste panoplie. Spoiler : la 
fonction de protection du préservatif n’est jamais mentionnée…

Après le succès des quatre épisodes de la saison 1, Docteur 
Naked reviendra en 2019 pour une saison 2 autour de questions 
pratiques sur la sexualité.
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CÉLÉBRATION ! 

SXTORY…

Notre série vidéo "Célébration !" est centrée sur un seul mes-
sage : lorsqu’on a une charge virale indétectable, on ne trans-
met pas le VIH, et ça se fête. Il s’agit de fédérer les diverses 
communautés gays autour d’un message commun et autour 
de ceux qui vivent avec le VIH (PVVIH).

La bonne nouvelle du traitement comme prévention, que nous 
résumons par l’équation "VIH indétectable = zéro transmission", 
a encore bien du mal à passer le mur des peurs, des préjugés 
ou simplement de la désinformation. Pour être entendue 
pleinement, dans tout ce qu’elle libère pour les PVVIH et 
leurs proches, nous l’avons abordée dans une diversité de 
contextes et d’environnements : un bar du Marais fréquenté 
par des trentenaires urbains, une soirée fétichiste, l’intimité 
d’un jeune couple de garçons… La conclusion est aussi sans 
ambiguïté : s’il y a zéro possibilité de transmission du VIH, 
alors oui, il est possible de se passer de préservatif.

L’association fétichiste ASMF s’est énormément impliquée 
dans le tournage du deuxième épisode de la série et nous a 
apporté une aide précieuse. Nous les en remercions, ainsi que 
tous les acteurs bénévoles des trois épisodes de cette première 
saison. La série se poursuivra en 2019.

Informer, célébrer, fédérer les communautés gays… En complé-
ment de cette communication positive, centrée sur le pouvoir 
d’agir et d’être bien dans sa sexualité, il manquait à notre dis-
positif un outil pour affronter et déconstruire les stéréotypes, 
idées préconçues et fausses informations qui entretiennent 
l’exclusion au sein même du milieu homosexuel et entravent 
les bonnes pratiques de protection contre le VIH et les IST.

À l’occasion du 1er décembre, nous lançons avec notre parte-
naire Atelier Youpi une nouvelle série de vidéos d’animations 
destinée à contrecarrer toutes les formes de violences et de 
micro-agressions véhiculées dans les réseaux de drague gay. 
À travers l’écran d’un smartphone, le spectateur est placé 
subjectivement dans la peau de celui qui diffuse les préjugés, 
invité à réfléchir sur ses propres attitudes.

L’épisode 1 s’attaque à l’expression "T’es clean ?", récurrente 
sur les applications de rencontre. Cette question est problé-
matique parce qu’elle se substitue souvent à la mise en place 
d’une vraie stratégie de protection contre le VIH et les IST tout 
en stigmatisant de manière injurieuse et absurde les personnes 
vivant avec le VIH.

Je suis séropositif, indétectable et je vais bien.  
Mon combat : faire de la visibilité positive en  
témoignant à visage découvert pour toutes celles  
et ceux qui vivent avec le VIH dans le secret.  
Je n’ai pas à avoir honte de mon statut sérologique.  
Au contraire, j’en ai fait ma force et ma fierté.  
Merci à Paris de porter haut et fort le message qu’une 
personne séropositive avec un traitement efficace  
ne transmet pas le VIH. Merci de mettre des visages 
humains derrière un virus. #PARISSANSSIDA j’y crois !
FRED COLBY, militant et blogueur, fred-colby.com/blog

"Célébration !" a été conçue à partir du constat 
que l’indétectabilité n’était pas suffisamment 
célébrée dans la communauté gay. Le traitement 
comme prévention bouleverse positivement les 
représentations sur les personnes séropositives. 
C’est un immense progrès.
CHRISTOPHE MARTET, directeur de la rédaction de Komitid

https://fred-colby.com/blog/
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En tant que société savante, nous avons  
la responsabilité d’apporter à nos confrères  
les connaissances issues des dernières recherches.  
Le message sur l’efficacité préventive des  
traitements ne doit plus faire débat. Nous sommes 
fiers de le promouvoir avec Vers Paris sans sida. 
DR JADE GHOSN, président de la SFLS

POUR INFORMER LES 
PARISIEN·NE·S AU QUOTIDIEN
Notre communication opérationnelle est pratique et incita-
tive, elle favorise l’accès rapide aux services de santé et aux 
solutions de protection contre le VIH. Présents au quotidien sur 
les panneaux municipaux, avec des informations ciblées par 
quartier, nous cherchons à la fois à créer un bruit de fond sur le 
VIH, non corrélé aux événements traditionnels tels que la journée 
mondiale de lutte contre le sida, et à créer des opportunités de 
passage à l’action.

Nos contenus sont simples, neutres et graphiques avec juste du 
texte et des couleurs franches. Ils sont universels et s’adressent 
à toutes et tous les Parisien·ne·s.

Selon les quartiers et les moments de la semaine, nous commu-
niquons les horaires d’ouverture des treize sites de dépistage 
public gratuit parisiens (CeGIDD), les prochaines occasions 
de dépistage rapide proposées par des associations dans les 
quartiers, les lieux des principales consultations PrEP. Cette 
communication est amplifiée sur les réseaux sociaux, princi-
palement à travers une page Facebook.

En 2019, en complément des écrans et systèmes d’affichage 
municipaux, la diffusion de ces informations sera renforcée via 
des régies publicitaires de diffusion digitale dans l’espace public.

POUR SENSIBILISER LES 
PROFESSIONNEL·LE·S DE SANTÉ
Acteurs clés de la prévention et de l’incitation au dépistage, 
mobilisés de longue date à Paris, les professionnel·le·s de 
santé n’ont pas toujours le temps ni les clefs pour promouvoir 
le nouveau paradigme de la lutte contre le VIH. Banaliser le 
test, le répéter au cours de la vie, accroître les fréquences de 
dépistage du VIH et des infections sexuellement transmissibles 
(IST) dans les populations les plus touchées, sensibiliser à la 
diversité des préservatifs et des tests, conseiller sur la santé 
sexuelle et orienter vers la PrEP, rassurer les personnes séroposi-
tives et leurs proches sur l’efficacité préventive des traitements 
antirétroviraux : tous ces messages nécessitent des supports 
pour faciliter le travail des praticien·ne·s et leur permettre 
d’ouvrir simplement la discussion avec les consultant·e·s. 

Nous développons une gamme d’outils à destination des 
services hospitaliers, des cabinets de médecine générale et 
centres de santé, des laboratoires d’analyses médicales et 
des pharmaciens. 

En partenariat avec la Société française de lutte contre le 
sida (SFLS) et la Société de pathologie infectieuse de langue 
française (SPILF), nous avons créé des affiches "VIH indétec-
table = zéro transmission" destinées aux services hospitaliers. 
Dans les lieux de dépistage, nous distribuons des affiches sur 
la PrEP et les autotests. Tous ces supports sont personnalisés 
avec le logo de l’établissement, afin de renforcer la légitimité 
du message et l’implication des soignants.
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LES GAY GAMES 

1ER DÉCEMBRE 2018 
LE TEST EST DANS LE SAC ! 

À l’occasion des Gay Games – Paris 2018, 
qui ont eu lieu du 4 au 12 août, nous avons 
soutenu des acteurs de prévention pour 
mutualiser, adapter et améliorer l’offre de santé sexuelle pa-
risienne durant les Jeux. Nous avons coordonné les horaires 
des lieux de dépistage, avant de les diffuser sur les réseaux 
sociaux et auprès des athlètes et touristes sur les événements 
sportifs et culturels de la semaine. Une communication par-
ticulière a été mise en place sur les panneaux digitaux de la 
Ville de Paris et sur notre page Facebook.

La Mairie de Paris a distribué 40.000 préservatifs pour l’évé-
nement et renforcé les moyens du Centre de dépistage du 
Figuier. L’Institut Alfred Fournier et l’ENIPSE ont ouvert un 
health corner dans le Marais tous les soirs de la semaine et 
distribué des autotests que nous leur avons fournis.

Nous avons financé l’ouverture de plages horaires supplémen-
taires au Kiosque – Checkpoint Paris, afin de garantir une par-
faite prise en charge en cas de besoin urgent (rupture de PrEP 
pour un touriste de passage, orientation vers un traitement 
post-exposition…). Le Checkpoint a ainsi effectué 132 heures 
de consultation sur 14 jours, couvrant toute la période des 
Gay Games. En tout, 408 personnes ont été reçues et 298 tests 
VIH ont été réalisés. Parmi eux, trois se sont révélés positifs.

A l’occasion de la trentième journée mon-
diale de lutte contre le sida, dont le mot 
d’ordre international est "Connaître son 
statut", avec la Mairie de Paris et l’Agence 
régionale de santé, nous proposons aux 
acteurs locaux de promouvoir un message 
commun autour du dépistage du VIH.  
Un dépistage qui doit être simple, répété, 
fréquent, banalisé… et, le cas échéant, le 
plus précoce possible.

Du 26 novembre au 2 décembre, les treize 
centres de dépistage parisiens, une quin-
zaine d’associations, trois centres de santé 
et dix mairies d’arrondissement mènent 
leurs actions sous une bannière commune. 
A l’accueil des services ou hors les murs, 
souvent en partenariat, ils distribuent un 
kit valorisant le dépistage sous toutes ses 

formes et les modes de protection dans leur diversité : un sac 
"Faisons de Paris la ville de l’amour sans sida" contenant un 
autotest VIH, des préservatifs, de la documentation Santé  
publique France sur le dépistage et un dépliant valorisant l’offre 
parisienne de prévention, dépistage et santé sexuelle, dont 
la PrEP et le message "VIH indétectable = zéro transmission".

Plus de 10.000 sacs seront distribués pendant l’opération.
Tous les événements à découvrir sur paris.fr

Le Kiosque était partenaire de Paris 2018  
dès la préparation des Gay Games et nous 
souhaitions nous engager au maximum pour 
les athlètes et touristes présents. Le soutien 
financier de Vers Paris sans sida nous a permis 
de concrétiser nos ambitions et de montrer 
l’importance d’une offre complète de dépistage 
rapide du VIH et des IST au cœur de l’été à Paris.
ANNE GUÉRIN, directrice du Kiosque / Checkpoint

https://www.paris.fr/parissanssida
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UNE OFFRE  
DE DÉPISTAGE & DE SANTÉ 
SEXUELLE OPTIMISÉE
Augmenter la couverture et l’efficacité du dépistage et 
de la PrEP : du soutien aux programmes existants à un plan 
d’urgence qui éliminera les opportunités manquées. 

Dans la cascade de soins VIH, le dépistage est la marche la 
plus haute. En 2016 à Paris, près de 3% des HSH et près de 
2% des hommes et femmes d’Afrique Sub-saharienne sont 
infecté.e.s par le VIH et n’ont pas été dépisté·e·s. Les recom-
mandations de la Haute Autorité de Santé de 2010 ont eu 
un effet limité sur la hausse de la couverture du dépistage 
et de nouvelles ont été adoptées en 2017. Les structures de 
dépistage et de santé sexuelle sont aujourd’hui saturé·e·s. 
L’offre de test sans rendez-vous est devenue limitée, ajoutant 
un obstacle au dépistage.

Après les résultats des essais Ipergay et PROUD en 2015 
montrant sa très haute efficacité, avec son autorisation en 
2016 puis sa mise sur le marché en 2017, la PrEP est devenue 
un outil majeur de prévention qui doit être présent dans tout 
counseling lors du dépistage. Son déploiement se heurte 
aux mêmes freins structurels que le passage à l’échelle du 
dépistage.

Nous avons accéléré la création de quinze nouvelles consulta-
tions PrEP dans les centres de dépistage parisiens, contri-
buant à près de 1500 initiations du traitement en un an.

Nous avons augmenté le volume des autotests distribués 
gratuitement par les associations habilitées et les centres 
de dépistage : en un an et demi, 20.000 autotests ont été 
distribués avec notre soutien.

Nous avons financé huit associations pour accroître leur offre 
de dépistage par test rapide : quatre dans le cadre d’actions 
communautaires de terrain, hors les murs, auprès des popula-
tions migrantes (populations africaines et travailleurs·euses 
du sexe), trois auprès des gays de différents milieux sociaux 
(en centre de santé sexuelle communautaire et dans des 
soirées de la scène Voguing) et une auprès des demandeurs 
d’asile et réfugiés LGBT.

Mais nous savons que ces actions ne sont pas suffisantes 
pour réduire la population non diagnostiquée sans un effort 
conjoint de tout le système de santé, afin d’éliminer les op-
portunités manquées de dépistage et de diagnostic : c’est 
l’objet du Plan d’urgence 2018 pour le dépistage du VIH à 
Paris porté par la Mairie de Paris avec nos partenaires de 
l’Assurance maladie et de l’Agence régionale de santé.

J’ai défendu ce Plan d’urgence pour que notre ambition de 
faire de Paris une ville sans sida se concrétise vite. Il était  
de notre responsabilité de simplifier le parcours du dépistage 
pour les populations clés, dans le respect du parcours de soin 
coordonné et des compétences de chacun. Nous sommes fiers 
d’annoncer aujourd’hui avec nos partenaires institutionnels 
l’expérimentation des premières mesures de ce plan en 
médecine générale et dans les laboratoires d’analyses 
médicales, en particulier l’accès direct et gratuit à une 
sérologie VIH sans prescription préalable.
ANNE SOUYRIS, Adjointe à la Maire de Paris chargée de la santé  
et des relations avec l’AP-HP 
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UNE STRATÉGIE  
ADOSSÉE À LA RECHERCHE

LA PREP 

L’étude Prévenir mesure l’impact en vie réelle de 
la PrEP sur l’épidémie VIH en région parisienne.  
La baisse prévisible des contaminations est le 
succès partagé des chercheurs, des cliniciens, 
des PrEPeurs et des acteurs publics locaux qui 
ont soutenu la PrEP avec force : Paris sans sida, 
l’AP-HP, l’ARS et la Région Île-de-France.
PR. JEAN-MICHEL MOLINA, hôpital Saint-louis 

Toutes les actions que nous menons se nourrissent des progrès 
scientifiques et des connaissances produites par la recherche 
en matière de traitements cliniques, d’épidémiologie comme 
de sciences sociales. Ces apports et leur traduction par les ex-
perts en recommandations de santé publique guident nos 
interventions. 

Notre équipe participe aux comités scientifiques de plusieurs 
recherches menées en Île-de-France qui ont pour objet d’éva-
luer dans la vraie vie le déploiement de la PrEP ou de tester 
de nouveaux modes d’intervention : l’étude ANRS Prévenir 
pour améliorer les performances de la PrEP (Pr Jean-Michel 
Molina, Dr Jade Ghosn et Daniela Rojas-Castro), le projet 
Makasi (être fort en lingala) pour accroître les capacités d’agir 
des migrant·e·s africain·e·s (Annabel Desgrées du Loû, IRD/
Ceped/ICM, avec les associations Arcat et Afrique Avenir), 
l’étude Memo-Dépistages sur l’incitation au dépistage répété 
des HSH et l’expérimentation de kits d’autoprélèvement 
à domicile pour les infections sexuellement transmissibles 
(Nathalie Lydié, Santé publique France).

Nous soutenons trois projets innovants en développement : 
une étude sur la diffusion de la PrEP chez les jeunes HSH 
via un recrutement par les pairs (étude RDS menée par le 
Dr Tristan Delory) ; le déploiement d’une proposition ciblée 
de dépistage infirmier par test rapide aux urgences (Pr Anne-
Claude Crémieux, Judith Leblanc) ; la création d’une applica-
tion de gestion du parcours de santé sexuelle, orientation 
vers la PrEP et notification anonyme des IST (projet WeFlash 
développé par le Dr Alexandre Aslan et l’association AIDES).

La première action de Vers Paris sans sida début 2017 a été 
de permettre l’ouverture de quinze consultations PrEP dans 
les centres de dépistage parisiens. Autorisée par les textes 
réglementaires dès 2016, la prescription ou la délivrance 
gratuite de la PrEP dans les Centres gratuits d’information, 
de dépistage et de diagnostic n’avait pas été anticipée ini-
tialement dans les dotations budgétaires de ces services.

Certains centres, comme Le 190, avaient commencé sans 
financement, mais la plupart n’était pas en capacité de se 
saisir de ce nouvel outil à moyens constants. L’apport finan-
cier de Vers Paris sans sida a permis d’initier cette offre près 
d’un an avant le versement des dotations de l’Etat sur le fonds 
d’intervention régional.

Près de 1500 personnes ont pu bénéficier d’une offre de PrEP 
en un an, entre l’été 2017 et l’été 2018 dans six services de 
l’Assistance publique des Hôpitaux de Paris, quatre associa-
tions et trois centres de dépistage gérés par la Mairie de Paris.

Ce financement a aussi permis de créer des consultations 
avancées pour des publics spécifiques : une consultation PrEP 
hors les murs menée par l’association Aremedia et l’hôpital  
Fernand Widal dans les locaux de l’association communautaire 
trans Pastt, un circuit court d’accès à la PrEP à l’hôpital Bichat 
après un test rapide négatif pour les personnes trans et les 
travailleur-ses du sexe fréquentant l’association Acceptess-T,  
ou encore la création d’une permanence de conseil commu-
nautaire pour les HSH tous les samedis au Checkpoint-Paris.
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LES AUTOTESTS

LE DÉPISTAGE  
COMMUNAUTAIRE 

Le test VIH à faire soi-même est une solution 
facile pour connaître son statut sérologique. 
Disponible en pharmacie depuis trois ans, ce 
nouvel outil est stratégique pour toutes les per-
sonnes qui entrent dans les recommandations 
de dépistage répété. C’est la réponse la plus simple pour faire  
un test tous les trois mois, en relais d’un dépistage annuel 
ou semestriel plus complet incluant les autres infections 
sexuellement transmissibles et un entretien avec un médecin.

Nous avons misé sur l’autotest dès le lancement de notre stra-
tégie, en nous appuyant sur la possibilité offerte depuis août 
2016 aux centres de dépistage et aux associations habili-
tées d’en distribuer gratuitement. Bien que les conditions de 
délivrance gratuite prévues par la réglementation soient 
relativement restrictives et parfois complexes, nous avons 
fait le choix d’une promotion forte et large.

Nous défendons l’idée que toutes les opportunités de dépis-
tage sont bonnes, sans hiérarchie entre les types de tests. La 
moitié des personnes qui apprennent leur séropositivité à Paris 
la découvrent plus de deux ans et demi après leur contamina-
tion, parfois à l’occasion d’un tout premier test. C’est pourquoi 
la question de la fenêtre de sensibilité pendant les premières 
semaines de l’infection nous paraît dénuée d’intérêt dans une 
communication grand public : elle crée du doute au lieu de créer 
l’adhésion au réflexe dépistage.

Entre juillet 2017 et décembre 2018, 20.000 autotests ont été 
distribués gratuitement à Paris grâce à notre soutien financier 
et logistique. Pendant la même période, moins de 10.000 
autotests se sont vendus en pharmacie à Paris.

Les actions de dépistage communautaire par tests rapides 
sont les plus efficaces pour atteindre les populations exposées. 
Si elles ont su démontrer leur efficacité, les associations 
luttent contre des difficultés structurelles pour passer à 
l’échelle. Bien que financées par l’Assurance maladie, elles 
peinent à développer leurs interventions, voire à atteindre 
leurs objectifs. Les mécanismes de financement à l’activité, 
le turn-over des équipes, les délais de formation et d’habi-
litation des nouveaux salariés ou bénévoles, la logistique 
des actions hors les murs dans des véhicules ou des tentes 
expliquent cette situation.

Conscients de ces difficultés, nous avons adapté notre sou-
tien financier aux réalités de chaque programme, afin que 
les actions puissent être menées à bien dans des conditions 
optimales d’efficacité. Au total, huit projets ont été soutenus 
dans le cadre de deux appels à projets, l’un fléché sur les 
populations migrantes en situation de précarité et l’autre 
sur les gays/HSH.

Quatre projets concernent des actions de dépistage mobile 
dans le nord-est parisien auprès des migrant·e·s africain·e·s et 
des travailleurs·euses du sexe, menées par les associations 
AIDES, Afrique Avenir (p.24), Amicale du Nid et Pastt pour 
un volume total estimé à 2.500 dépistages supplémentaires.

Trois projets offrent des permanences de test rapide pour 
les jeunes HSH et trans parisiens dans des soirées festives de 
la Ballroom parisienne (p.25) et en centres de santé sexuelle 
communautaires (p.26).

Le dernier propose aux demandeurs d’asile et réfugiés LGBT 
un accompagnement et une consultation hebdomadaire de 
santé sexuelle (p.27).
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AFRIQUE AVENIR :  
LE DÉPISTAGE ITINÉRANT  
DANS LE NORD-EST PARISIEN

VOGUING & SANTÉ SEXUELLE : 
UNE ACTION ORIGINALE  
DANS LA BALLROOM SCENE

Afrique Avenir développe des actions pour la santé, l’inté-
gration sociale et économique et l’éducation à la citoyenneté 
des populations d’origine africaine.

Le dépistage itinérant sur les lieux de vie des diasporas  
afro-caribéennes est l’une de leurs actions phares depuis 
2012. Elle s’inscrit dans un projet plus large de renforcement 
de l’autonomie des personnes qui inclut l’accès à la PrEP, no-
tamment pour les femmes, la lutte contre les LGBTphobies et 
les préjugés, l’empowerment et l’éducation à la sexualité, la 
contribution à la recherche en sciences sociales sur les besoins 
de ces communautés.

La Ville de Paris a financé en 2017 l’achat d’un nouveau 
bus pour leurs actions. Simultanément, nous avons doublé 
leur enveloppe de financement pour le dépistage. Les équipes 
d’Afrique Avenir sont désormais présentes dans sept lieux 
différents des 10e, 18e et 19e arrondissements, 2 à 3 fois par 
semaine.

L’association réalise pour nous une série de tutoriels vidéos 
sur les autotests en en sept langues (bambara, lingala, swa-
hili, wolof, créole haïtien, créole guadeloupéen et soninké).

En 2018, nous avons conçu ensemble, en partenariat avec le 
CRIPS Île-de-France, le flyer " Bonne nouvelle !" pour diffuser 
le message que les personnes sous traitement ne transmettent 
pas le VIH.

Afrique Arc-En-Ciel (AAEC) est une association communautaire 
LGBT afro-caribéenne tournée vers la convivialité, l’échange 
et la visibilité. Espoir est une association de lutte contre le VIH 
fondée par des jeunes Africains et Afro-descendants pour 
soutenir leurs pairs concernés par la maladie et intervenir 
dans les foyers et centres d’accueil de demandeurs d’asile.

AAEC et Espoir ont allié leurs forces pour mener des actions 
de promotion de la santé sexuelle auprès des jeunes LGBT 
d’origine africaine ou caribéenne et/ou issus des quartiers 
populaires.

Le Voguing est un mouvement culturel de danse et de re-
vendication né dans les années 1980 dans le milieu LGBT 
afro-américain, en plein essor à Par is avec près d’une 
v ingtaine de Houses menées par des Mothers engagées. 
Cette Ballroom est un espace d’expression, de création et de 
liberté pour de jeunes danseurs souvent confronté·e·s aux 
discriminations dans leur vie quotidienne.

AAEC et Espoir ont développé une façon originale d’amener 
le dépistage et la santé sexuelle dans ces espaces : avec notre 
soutien, ils organisent des balls et y proposent du dépistage. 

Trois soirées ont eu lieu entre août et novembre 2018 ; une 
quatrième est à venir en décembre. Lors de la première soirée, 
qui réunissait 300 personnes, 70 dépistages ont été effectués 
en seulement 5 heures – permettant de découvrir deux séropo-
sitivités. Ces résultats impressionnants montrent l’importance 
que représentent ces opérations organisées par des pairs 
et la nécessité de s’adresser toujours plus aux publics clés.
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DEMANDEURS D’ASILE 
& RÉFUGIÉS LGBT :  
DES BESOINS SINGULIERS
L’ARDHIS soutient les migrants LGBT dans leurs démarches 
de droit au séjour et à l’asile. Avec notre soutien, l’association  
Aremedia organise depuis début 2018 des actions de dépistage 
hors les murs et d’accès aux outils de santé sexuelle auprès du 
public de l’ARDHIS. Les équipes d’Aremedia accompagnent 
ensuite les personnes qui le souhaitent vers une consulta-
tion dédiée au centre de dépistage de l’hôpital Fernand 
Widal, tous les lundis soir, pour un dépistage complet des IST 
et éventuellement une offre de PrEP. Grâce à un important 
travail de relances et de mise en confiance, près de 150 
personnes ont pu être reçues à Fernand Widal lors d’une 
trentaine de permanences. 136 tests ont été réalisés, pour 
5 résultats positifs, dont 3 constituaient une découverte de 
séropositivité au VIH. 

Ensemble, l’ARDHIS, Aremedia et l’équipe hospitalière 
proposent également à ce public des formations pour 
devenir "relais santé". Plusieurs personnes ont été formées 
lors d’ateliers en petits groupes, leur permettant de relayer 
ensuite les informations clés sur la santé sexuelle au sein de 
leur communauté et de contribuer au renforcement des capacités 
d’agir de leurs pairs.  

L’objectif est que les demandeurs d’asile LGBT 
identifient leurs risques sexuels et mettent 
en œuvre des stratégies pour les maitriser en 
fonction de leurs contraintes de vie.
DR. CHRISTOPHE SEGOUIN, Hôpital Fernand Widal

SE TESTER RAPIDEMENT  
ET PLUS SOUVENT AU  
CHECKPOINT ET AU 190
Paris a la chance d’avoir deux centres associatifs dédiés à 
la santé sexuelle des publics LGBT : Le 190 et le Checkpoint.

Ces services réputés sont cependant saturés du fait de 
leur succès et d’un manque de ressources. Les délais pour un 
premier rendez-vous y sont longs, jusqu’à deux mois. Depuis 
leur ouverture en 2011, ils avaient peu à peu réduit leurs plages 
sans rendez-vous, perdant au passage les publics les plus en 
difficulté, ceux pour qui le recours au dépistage se fait sur une 
opportunité ou une décision de l’instant.

Fin 2017, nous les avons encouragés à développer une offre 
sans rendez-vous par tests rapides susceptible d’attirer de 
nouveau ce public. Grâce à notre soutien :

Depuis janvier 2018 le Checkpoint pro-
pose "Plan Prév" : trois permanences heb-
domadaires de dépistage VIH/VHC, soit 
18 heures supplémentaires d’ouverture. 
L’association offre aussi aux usagers la 
possibilité de réaliser eux-mêmes un au-
totest sur place, dans une salle réservée, 

lorsque tous les professionnels sont déjà occupés ; en cas de 
doute sur l’interprétation des résultats ou de résultat positif, 
un·e médecin ou un·e infirmer·e se rend disponible. Cette 
organisation doit permettre d’augmenter de 50% l’activité 
de dépistage (+2000 tests VIH/an).

Depuis le 31 octobre 2018, le 190 propose le "Lunch Test" : 
tous les mercredis, la possibilité de faire un test rapide VIH en 
quelques minutes à l’heure du déjeuner avec un professionnel 
du centre, comme une première 
prise de contact avant un suivi 
plus régulier pour l’ensemble des 
IST et éventuellement pour la PrEP.
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DÉMULTIPLIER LES 
OPPORTUNITÉS DE DÉPISTAGE : 
UN PLAN D’URGENCE  
POUR PARIS
L’offre de dépistage publique et gratuite est importante à Paris 
avec 11 CeGIDD répartis sur 13 sites et de nombreuses asso-
ciations impliquées dans le dépistage avec des actions très 
innovantes au plus près des populations. Elle est efficace, avec 
des taux de tests positifs élevés : 0,8% en moyenne dans les 
CeGIDD parisiens et 1% dans les actions associatives (versus 
0,2% sur le total des sérologies réalisées en France en 2016). 
Le soutien supplémentaire que nous leur apportons depuis 
2017, cumulé à notre engagement fort pour la diffusion gra-
tuite des autotests, est un levier majeur.

Cependant, le volume de tests VIH proposés dans ces dis-
positifs demeure insuffisant au regard des besoins. Pour 
réduire réellement le nombre de personnes séropositives 
ignorant leur statut et appliquer les recommandations de 
fréquence de dépistage, il faudrait augmenter la couverture 
en dépistage des populations clés à Paris de 300.000 tests 
par an d’ici 2020. 

300.000 tests supplémentaires dans des populations circons-
crites, à des fréquences soutenues, c’est bien plus que ne 
peuvent accueillir les CeGIDD et associations. Le renforcement 
de l’offre nécessite des moyens financiers supplémentaires 
mais aussi de capitaliser sur toutes les opportunités de dé-
pistage et d’impliquer l’ensemble du système de santé, en 
particulier les professionnels qui exercent en ville. 

Une collaboration coordonnée entre les infectiologues 
et les médecins de ville référents pour le VIH, acteurs de 
santé de proximité, est nécessaire pour inverser le cours 
de l’épidémie VIH/sida à Paris. Pour élargir, cibler et 
systématiser le dépistage, la contribution de la médecine 
de ville pourra s’appuyer sur l’expertise en coordination 
des COREVIH et des collégiales en matière de prévention, 
de dépistage et de prise en charge des usagers.
PR. DOMINIQUE SALMON-CERON, Hôtel-Dieu

C’est le sens du Plan d’urgence que nous portons avec la Mairie 
de Paris et dont les premières mesures seront mises en œuvre 
dès 2019 en partenariat avec l’Assurance maladie.

Le programme d’appui que nous proposons ensemble aux pro-
fessionnels de santé de ville est conçu pour que toute occasion 
de proposer un dépistage puisse être saisie à toute étape du 
parcours de santé. Il comporte deux expérimentations phares :

• La possibilité pour des médecins généralistes volontaires de 
réaliser des dépistages par test rapide ou de délivrer des au-
totests de dépistage du VIH à leurs patient·e·s. Les tests seront 
financés et l’impact mesuré dans le cadre d’une étude, les 
médecins participants ayant le choix d’un accompagnement 
à la carte : mise à disposition de matériel d’information et de 
préservatifs, formations régulières, outils pour leur pratique 
(par exemple pour guider les consultations de suivi PrEP).

• La possibilité pour les personnes qui le souhaitent de réa-
liser une sérologie VIH gratuitement dans les laboratoires 
d’analyses et de biologie médicale, à la demande et sans 
prescription préalable. Nous travaillons avec les professionnels 
de la biologie sur un protocole garantissant confidentialité, 
orientation efficace en cas de test positif ou d’examen complé-
mentaire et retour régulier vers le parcours de soin coordonné. 



3130

MIEUX ACCUEILLIR LA  
TRANSIDENTITÉ DANS  
LES SERVICES PARISIENS
Lutter contre les discriminations, c’est avant tout se fonder 
sur l’expérience des personnes et des communautés pour 
mesurer les enjeux et inventer des solutions. Les associations 
trans nous incitent à penser notre action au-delà du dépis-
tage, du contrôle de la transmission du VIH ou même de la 
santé sexuelle. Pour les personnes qui ne se conforment pas 
aux normes dominantes de genre, c’est l’ensemble des actes 
sociaux qui est pris dans des relations inadéquates dont la 
violence peut être immense.

Des démarches quotidiennes, anodines ou fondamentales, sont 
une épreuve au guichet des administrations, services sociaux 
ou sanitaires. Pour que les personnes trans soient accueillies 
normalement, sans intrusion dans leur intimité, mépris ou 
injonction à être quelqu’un d’autre, il faut changer à la fois 
les représentations des agents et les cultures managériales, 
les procédures et les pratiques, les formulaires et les logiciels 
de traitement de l’information.

Nous avons décidé de mener cette bataille, pour que l’en-
semble des services parisiens accueillent convenablement 
les personnes trans, en prenant en considération la pression 
sociale spécifique qu’elles subissent sans pour autant les 
assigner à une vulnérabilité supposée.

Avec notre soutien, l’association Acceptess-T a enquêté en 2018 
pour documenter les expériences négatives rencontrées par 
les personnes trans à Paris et leurs processus sous-jacents. 
Les résultats nous permettront d’élaborer début 2019 avec la 
Mairie de Paris des actions efficaces pour améliorer en profon-
deur l’accueil de la transidentité dans les services municipaux.

Acceptess-T s’associe à Paris sans sida parce que rien 
pour nous ne se fera sans nous. Nous saluons la volonté de 
lutter contre les discriminations transphobes. Le soutien 
apporté à nos actions, c’est aussi la reconnaissance de 
notre expertise en matière de travail du sexe, alors que 
les réformes récentes limitent la prévention pour cette 
population. Après des années de mobilisation, il devient 
urgent de renforcer le professionnalisme des pairs issus  
de nos communautés.
GIOVANNA RINCON, Directrice d’Acceptess-T,  
vice-présidente du COREVIH IDF Nord

TRANS & LOVERS : UN  
PARCOURS COORDONNÉ POUR  
L’EMPOWERMENT EN SANTÉ
Nous voulons améliorer sans attendre l’accès des personnes 
trans au dépistage et à la PrEP, parce que les femmes trans 
hétérosexuelles et les hommes trans gays sont particulière-
ment exposé·e·s au VIH.

Les personnes trans – particulièrement celles qui cumulent 
les situations d’exclusion parce qu’elles sont aussi migrantes, 
dans la précarité socio-économique, exercent ou ont exercé 
le travail sexuel – ont des besoins pour lesquels les services de 
droit commun ne sont pas toujours adaptés ou réceptifs. La 
qualité de l’écoute, mais aussi l’organisation du service, les 
horaires, la possibilité de venir sans rendez-vous, d’être accom-
pagné·e d’un·e interprète sont autant de facteurs facilitants.

L’association Acceptess-T et l’hôpital Bichat ont développé 
une offre "test & treat" qui permet aux personnes trans et à 
leur entourage d’être reçu.e.s à l’hôpital pour une prise en 
charge sous 24h après un test rapide positif, et sous 48h pour 
une proposition de PrEP si souhaité après un test rapide né-
gatif. Une médiatrice de santé communautaire accompagne 
tout le parcours.



PAR LEUR ENGAGEMENT À NOTRE CÔTÉ, ILS CONTRIBUENT  
À FAIRE DE PARIS LA VILLE DE L’AMOUR SANS SIDA 
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aussi impliqués que vigilants : 
BERTRAND AUDOIN, vice-président d'IAPAC 
HERVÉ BÉGUÉ, conseiller de Paris 
DAVID BELLIARD, conseiller de Paris 
ANNE BOUFERGUÈNE, dirigeante d'entreprise 
RÉMI FÉRAUD, sénateur de Paris 
VINCENT LECLERCQ, directeur administratif et financier, militant associatif 
FRANCE LERT, ancienne directrice de recherche INSERM 
BERNADETTE RWEGERA, directrice d’association 
DOMINIQUE STOPPA-LYONNET, conseillère de Paris 

CONCEPTION
L'ÉQUIPE DE VERS PARIS SANS SIDA
Nicolas Etien, Martin Mine, Pamela Ngoh, Eve Plenel

GRAPHISME
ATELIER YOUPI, atelieryoupi.fr 
atelier de design graphique sans stéréotypes

IMPRESSION
IMPRIMERIE EDGAR
80 rue André Karman
93532 Aubervilliers cedex 
papier Cyclus Offset 100 % recyclé

CRÉDITS  
P.1 : Mairie de Paris, P.2 : Agence Australie/Vers Paris sans sida, P.6 : N. Etien 
Vers Paris sans sida, P.7 : X.Héraud/Agence Australie/Vers Paris sans sida (haut)  
& BARS/N. Etien/Vers Paris sans sida (bas), P.9 : Agence Australie/Vers Paris sans sida, 
P.11 : J.Ranobrac, P.12 : CAPTA/Vers Paris sans sida, P.14 : BARS/N. Etien/Vers Paris  
sans sida, P.16 : N. Etien/Vers Paris sans sida, P.17 : Vers Paris sans sida, P.18 : N. Etien 
Vers Paris sans sida, P.20 : J-B. Gurliat/Mairie de Paris, P.22 : AAZ Lab, P.24 : Afrique 
Avenir, P.26 : atelier youpi (logo Checkpoint) & Le 190 (lunch test), P.28 : N. Etien 
Vers Paris sans sida, P.32 : Fonds LINK 

MERCI 
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PARAMOUR LE BAL : RÉSERVEZ 
VOTRE SAINT-VALENTIN

LINK est un fonds de dotation créé et animé 
par des entrepreneurs et cadres dirigeants 
d’entreprise, qui se sont unis pour que soit enfin 
gagnée la bataille contre le sida. Nous sommes 
fiers de soutenir l’action de Vers Paris sans sida 
pour atteindre zéro nouvelle infection au VIH  
en 2030 et promouvoir une ville inclusive et 
riche de sa diversité.
MICHEL SIMON, président du Fonds LINK - fondslink.org 

Le 14 février 2019, le Fonds de dotation LINK organise avec 
la Mairie de Paris un événement exceptionnel pour célébrer 
l’amour et faire de Paris la ville de l’amour sans sida : le tout 
premier PARAMOUR le bal !

Une nuit de la Saint Valentin prestigieuse dans les salons 
d’honneur de l’Hôtel de Ville, dans la pure tradition des fêtes 
parisiennes d’exception, et dont les bénéfices serviront à 
financer nos actions de lutte contre le sida à Paris.

Pour en savoir plus : conférence de presse PARAMOUR le bal ! 
jeudi 13 décembre 2018 à 8h45  
au restaurant L’Abeille, Shangri-La hotel, Paris.

RSVP et contact presse : 
communication@fondslink.org  
contact@maison-message.fr 

https://www.fondslink.org/


SIRET : 823 772 405 00028

VERS PARIS SANS SIDA 
204 rue de Crimée 
75019 Paris
info@parissanssida.fr  
01.42.40.28.12

#PARISSANSSIDA
#FAISONSLAMOUR
#LETESTESTDANSLESAC
#ENDAIDS
#FASTTRACKCITIES
#UEQUALSU

NOUS SUIVRE
    @parissanssida 
    @parissanssida 

  paris sans sida 




